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I N T R O D U C T I O N 

La diversité des plantes est l 'une des ressources les plus importantes 

pour l ’alimentation et l ’agriculture. Elles sont composées de principes 

acti fs naturels, y compris les huiles essentiel les (volati les),  les f lavonïdes, 

les tanins, les coumarines, les saponines, les alcaloïdes et les phénols etc.  

L’objet de cette étude est de chercher les plantes riches en huiles 

essentielles. Pourquoi les huiles essentielles? La reponce réside dans leurs 

pouvoirs d’action puissant qui permette aux plantes de lutter contre 

certaines maladies ou nuisibles ; peuvent avoir aussi des effets 

thérapeutiques permettant d’améliorer la santé et le bien-être hyumun. 

Donc, une nécessité de cultiver des plantes aromatiques à cet effet. 

L’architecture de ce mémoire présente quatre chapitres. Le premier 

chapitre est une généralité sur les huiles essentielles. Le second chapitre 

vise à montrer la méthodologie adoptée. Le troisième chapitre est une 

monographie spécif ique de quelques espèces inventoriées riches en huile 

essentielle. Le dernier chapitre est réservé à une synthèse des travaux 

portés sur la problématique du sujet traité.  

Enfin, une conclusion qui finalise notre étude de synthèse sur quelques 

espèces inventoriées riches en huile essentielle. 

 



 

 

 
 
 
 

Chapitre 1 
 

Généralités sur les huilles 
essentielles 
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Chapitre 1. Générali tés sur les hui l les essentiel le s 

Toutes les civi l isat ions antiques ont développé à côté de l 'agriculture, la 

médecine par les plantes, et la plupart des grands médecins du passé ont été 

des phytothérapeutes. Les huiles essentiel les (HEs) sont des substances 

naturelles existant depuis l ’Antiquité. Et ce n’est qu’au début du XXè me siècle 

que les propriétés thérapeutiques des HEs ont fait l ’objet de recherches 

scienti fiques. Le terme “huile essentiel le” a été inventé par le médecin suisse 

Parascelsus Von Hohenheim pour désigner le composé act if d’un remède 

naturel (Kerbouche, 2010). 

1-Défini tions des huiles essentielles 

● Le terme huile essentielle désigne selon Parascelsus Von Hohenheim, 

le composant acti f d’un remède naturel (El Kalamouni,  2010). 

●●  Plusieurs auteurs ont défini les HEs comme un mélange de composés 

l ipophiles, volat i ls et souvent l iquides, synthétisés et stockées dans des 

structures cellulaires spécialisées (Rahil i ,  2002 ; Tenscher et al.,  2005). 

●●●  La définit ion la très proche des HEs est celle de la norme ISO9235, 

l ’huile essentielle est tout : produit odorant, généralement de composition 

complexe, obtenu à partir d’une matière première végétale botaniquement 

définie, soit par entrainement à la vapeur d’eau, soit par disti l lation sèche, 

soit par un procédé mécanique approprié sans chauffage. L’huile essentielle 

est le plus souvent séparée de la phase aqueuse par un procédé physique 

n’entraînant pas de changement signif icatif  de sa composition (AFNOR, 

1988). 

2-Localisation des huiles essentielles dans la plante 

Les huiles essentielles se rencontrent dans tout le règne végétal avec des 

familles à haute teneur en matières odorantes. Les genres riches en hui le 

essentielle appartiennent aux familles de Myrtaceae, Lauraceae, Rutaceae, 

Lamiaceae, Asteraceae, Apiaceae, Cupressaceae, Zingiberaceae, etc. Les 

huiles essentielles sont souvent localisées sur ou à proximité de la surface de 
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la plante. Ils peuvent être stockés dans tous les organes végétaux (Bruneton, 

1993 ; Rahi l i , 2002 ; Tenscher, 2005 ; Loupy, 2006 et El Kalamouni, 2010): 

les fleurs (Oranger, Rose, Lavande, Menthe); les feuil les (Eucalyptus, Menthe, 

Thym, Laurier, Sauge, Aiguil les de pin, le basil ic); les organes souterrains : 

racines, rhizomes (Gingembre); les fruits (Fenoui l, Poivre, Epicarpes des 

citrus); les graines (Noix de muscade, Coriandre); le bois et les écorces 

(Cannelle, Camphrier, bois de rose); les poils sécréteurs épidermiques qui 

s’accumulent dans des cellules glandulaires spécialisées, situées en surface de 

la cellule et recouvertes d’une cuticule rencontrés souvent chez les Lamiaceae 

, les Myrtaceae et les Apiaceae (Fahn, 1988) 

3-Les procédés d’obtention des huiles essentielles 

Si on se réfère à la norme AFNOR (1998), une huile essentielle est un 

«produit obtenu à part ir d’une matière première d’origine végétale, soit par 

entraînement à la vapeur,  soit par des procédés mécaniques à partir  de 

l ’épicarpe des Citrus, soit par disti l lation sèche (la disti l lat ion sèche est une 

disti l lation sans addition d’eau ou de vapeur d’eau, uti l isée dans des cas 

particuliers “cade, écorce de bouleau”. Les procédés les plus couramment 

uti l isés pour l ’obtention des huiles essentielles sont:  

a- l ’hydrodisti l lation est l ’un des principaux procédés de production des 

huiles essentiel les. I l  s’agit  de mettre le végétal,  en contact direct avec l ’eau 

bouil lante dans la cuve (type Clévenger),  

b- L’entraînement à la vapeur d’eau,  

c- L’hydroffusion,  

d- Les procédés en continu ut i l isés au niveau industriel ,  

e- L’expression à froid,  

f-  Les autres procédés d’extraction des substances naturelles,  

i . L’extraction par les solvants. 

i i . L’extraction par les fluides supercrit iques (SFE).  

i i i . Les techniques de microextraction  

1.  La technique de l ’espace de tête (HS).   

2.  La microextraction en phases solide (SPME). 
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4-Les différentes techniques d’analyses des huiles essentiel les 

4.1-La chromatographie en phase gazeuse (CPG) 

La technique la plus couramment employée est l ’uti lisation du couplage 

d’une technique chromatographique, généralement la chromatographie en 

phase gazeuse (CPG) permettant l ’ individualisat ion des consti tuants, avec une 

technique spectroscopique, la spectrométrie de masse (Constantin, 1996), 

permettant l ’identif ication des constituants par comparaison des données 

spectrales avec celles des produits de références contenus dans des 

bibliothèques de spectres (Joulain et Konig, 1998). Les données spectrales 

sont systématiquement associées à l ’uti l isation des indices de rétention, qui 

sont calculés à partir des temps de rétention d’une gamme étalon d’alcanes. 

Pour facil i ter l ’ identi ficat ion des composés minoritaires les huiles essentielles 

peuvent être soumises à un fractionnement par chromatographie sur colonne 

ouverte (Belaiche, 1979). 

4.2-La microextraction en phase solide (SPME) 

La SPME est une technique qui permet de prélever facilement un extrait  

des composés volat i ls présents dans les aliments, l’environnement ou les 

échanti l lons chimiques. Certains auteurs l ’ont aussi appliquée à l ’analyse des 

arômes de végétaux (Vereen et al., 2000). Le principe de cette technique est la 

mise en contact d’une phase solide absorbante avec l ’échanti l lon à analyser 

afin que les produits volati ls s’y concentrent. La phase solide est ensuite 

introduite dans l ’ in jecteur d’une CPG dans lequel se produit une désorption 

thermique provoquant le passage des produits dans la colonne capi l laire, donc 

leur séparation puis leur analyse par le détecteur. Plus récemment a été 

développée une méthode sans colonne capil laire, dans laquelle les substances 

volati les sont directement désorbées dans un détecteur à ionisation de flamme 

puis quanti f iées (Bene et al., 2001).  La SPME est une technique intéressante 

lorsqu’i l  s ’agit de réaliser une analyse qualitative rapide mais, à l ’ image de la 

technique de l ’espace de tête, le dosage des constituants n’est pas toujours 

reproductible (Vereen et al. , 2000). Czerwinski et al. , (1996) ont cependant 
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développé une procédure pour déterminer et quanti f ier le β-pinène, le β-

myrcène, le l imonène et le menthol dans des plantes aromatiques. L’analyse 

des composés est réalisée par CPG-SM et le dosage est effectué à l ’aide de 

courbes de calibration réalisées à partir d’échantil lons authentiques, 

directement sur l ’appareil lage CPG-SM; les auteurs obtiennent ainsi une assez 

bonne précision des mesures. 

4.3-L’extraction par les f luides supercrit iques (SFE) 

L'extract ion par fluide supercrit ique (SFE) uti l ise généralement du 

dioxyde de carbone supercrit ique comme solvant d'extraction de choix car i l  

présente de nombreux avantages. L'extraction à l 'aide de CO2 supercrit ique 

présente l 'avantage d'une pénétration de matrice élevée et d 'une faible 

viscosité à des températures relativement basses et en l 'absence d'oxygène, 

ceci est important pour les composés qui peuvent être thermolabiles ou 

facilement oxydables. La SFE offre des temps d'extraction courts et nécessite 

peu ou pas de solvant organique par rapport aux autres techniques d'extraction 

(Ksibi,  1999). 

4.4-La technique de l ’espace de tête (Headspace) (HS) 

Les techniques headspace et la micro-extraction en phase solide sont 

individuellement des modes de préparat ion d’échantil lon très uti l isés dans de 

nombreux domaines industriels et en biologie. Leur association permet 

d’augmenter la sensibil i té des analytes recherchées et quantif iées et ainsi 

d’abaisser les l imi tes de quanti f ication et de détect ion. La technique 

headspace ou espace de tête est basée sur la volatil i té de l ’analyte recherché 

dans une matrice complexe non chromatographiable. Elle peut prendre deux 

aspects, soit statique, où le prélèvement se fait dans l ’espace de tête 

directement avec un volume constant, soit dynamique après piégeage de 

l ’analyte sur un support que l ’on désorbe par un choc thermique. La micro-

extraction permet de piéger des analytes avec une aiguil le rétractable 

recouverte d’une phase adaptée aux analytes dans un mil ieu ambiant ou 

confiné (par exemple un espace de tête). Cette aiguil le est introduite à 
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l ’ intérieur d’un injecteur et les analytes sont désorbés thermiquement ou élués 

en fonction de la technique analyt ique uti l isée (Papet et al.,  2010). 

5-Propriétés physico-chimiques des hui les essentielles 

Selon Bernard et al. (1988) et Bruneton (1995) on peut résumer les 

propriétés physico-chimiques des HEs comme suit  :  

● Elles sont généralement l iquides à température ambiante, 

● Elles sont volati les et très rarement colorées, 

● Elles n’ont pas le toucher gras et onctueux des hui les fixes, 

● Leur densité est généralement inférieure à celle de l ’eau, 

●  L’indice de réfraction dépend essentiel lement de la teneur en 

monoterpènes et en dérivés oxygénés. Une forte teneur en monoterpènes 

donnera un indice élevé, cependant une teneur élevée en dérives oxygènes 

produira l ’effet inverse, 

● Elles sont solubles dans les alcools à t i tre alcoométrique élevé, dans la 

plupart des solvants organiques et les l ipides, mais peu soluble dans l ’eau, 

● Elles sont douées d’un pouvoir rotatoire puisqu’elles sont formées 

principalement de composés asymétriques, 

● Leur point d’ébull i t ion varie de 160°C à 240°C, 

● Les HEs sont stables à température ambiante si elles sont conservées de 

manière adéquate :  à l ’abri de l ’oxydation et de la polymérisation provoquée 

par l ’air, par la lumière et par les variations de température.  

6-La composition chimique des huiles essentielles 

Dans les plantes, les huiles essentielles n’existent quasiment que chez les 

végétaux supérieurs. Elles sont produites dans le cytoplasme des cellules 

sécrétrices (Brunetton, 1987). Les hui les essentielles sont des mélanges 

complexes de composés organiques possédant des structures et des fonctions 

chimiques très diverses. Plus de 60 molécules dif férentes peuvent entrer dans 

la composit ion chimique d’une huile essentiel le. Les composés majoritaires 

peuvent représenter,  à eux seuls, plus de 85% de l ’hui le alors que d’autres 

composés ne sont présents qu’à l ’état de traces (Senatore, 1996). Ces 

constituants appartiennent à deux groupes caractérisés par des origines 
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biogénétiques distinctes :  le groupe des terpénoïdes d’une part et le groupe 

des composés aromatiques dérivés du phénylpropane, beaucoup moins 

fréquents, d’autre part (Bruneton, 1999 ; Baser et Buchbauer, 2010). On 

rencontre également aussi des aldéhydes, des alcools monoterpéniques, des 

cétones, des époxydes monoterpéniques. Parallèlement à ces terpènes, les 

dérivés du phénylpropane peuvent également exister, i ls peuvent être 

accompagnés de leurs produits de dégradation comme les dérivés hydroxylés 

ou méthylés du benzaldéhyde ou de l ’alcool benzyl ique. Une partie des 

composants alcooliques et phénoliques peut être estéri f iée avec des acides 

carboxyl iques. Bien que généralement ces esters ne soient présents qu’en 

faible quantité, ce sont souvent eux qui déterminent la finesse caractéristique 

de l ’odeur d’une hui le essentielle. Les dérivés aliphatiques non ramifiés sont 

souvent sensibles à l ’oxygène de l ’air et leurs dérivés oxygénés, 

particulièrement les aldéhydes ou les cétones mais aussi les alcools, les 

époxydes, les esters d’acides carboxyl iques, peuvent également être présents 

dans les huiles essentiel les. Les composés volati ls contenant du soufre et/ou 

de l ’azote, comme ceux présents dans le poireau ou la moutarde, sont parfois 

assimilés à des huiles essentielles (Tenscher et al. ,  2005) 

7-Les différentes catégories des composés des huiles essentielles 

7.1-Les terpènes 

Les terpènes représentent la famille biochimique la plus répandue des 

huiles essentielles. Elles sont l 'exemple parfait de molécules odorantes non 

aromatiques. El les ne sont composées que de carbones et d 'hydrogènes. 

Constitués à partir d’unités d’isoprènes l iés entre elles d’une façon tête queue. 

Ils sont synthétisés par la voie d’acétate (d’acide mévalonique)  (Pengelly, 

2004; Bowles, 2003). Les plus répandus sont les monoterpènes,  C10H16,  et 

leurs dérivés oxygénés tels que les cétones, les aldéhydes, les alcools, les 

oxydes, ainsi que les hydrocarbures simples (Pengelly, 2004). Les terpènes 

peuvent, aussi, être présents sous forme de diterpènes, triterpènes et 

tétraterpènes (C20, C30 et C40),  ainsi que sous forme d’hémiterpènes (C5) et 

sesquiterpènes (C15); quand les terpènes contiennent des groupements 
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fonct ionnels, généralement oxygénés, i ls sont appelés Terpénoïdes (Cowan, 

1999). 

7.2-Les phénols 

Ce sont des composés chimiques aromatiques avec une fonction 

hydroxyle. Les phénols sont les molécules aromatiques avec le plus grand 

coefficient antibactérien et le plus large spectre. Il  y a de nombreux composés 

phénol iques dans les huiles essentielles. Les principaux sont le thymol, le 

carvacrol et l ’eugénol. En outre, les phénols possèdent une action anti-

infectieuse puissante à large spectre d’action avec en particul ier une activité 

antibactérienne, ant i fongique, antivirale, et antiparasitaire. I ls sont également 

des stimulants immunitaires et des antioxydants (Mayer, 2012). 

7.3-Les composés minori taires 

7.3.1-Les composés hétérocycliques 

Les composés hétérocycliques sont consti tués par des atomes de carbone 

arrangés en un cycle, avec soit un tome d’azote ou d’oxygène inclus comme 

partie du cycle. Ces molécules sont rares dans les huiles essentielles; sont 

principalement présentes dans les hui les essentielles de f leurs comme le 

Jasmin et le Néroli (Bowles, 2003). 

7.3.2-Les composés soufrés 

Les composés soufrés ce sont des molécules l inéaires contenant des 

atomes de soufre. Ils ne sont pas des dérivés de terpènes et i ls possèdent des 

odeurs très âcres (Pengelly,  2004; Clarke, 2008). 

8-Domaines d’ut i l isation des huiles essentielles 

Les huiles essentielles sont uti l isées en aromathérapie, en pharmacologie, 

en parfumerie, en cosmétique et dans la conservation des aliments. Leur 

uti l isation est l iée à leurs larges spectres d’activités biologiques reconnues. 
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9-Les huiles essentielles en phytothérapie 

Les huiles essentielles sont largement uti l isées, dans le domaine de la 

phytothérapie, pour leurs propriétés antiseptiques contre les maladies 

infectieuses d’origine bactérienne. Par exemple, la l isterine une solution 

constituée d’huile essentielle de thymol et d’eucalyptol possède une grande 

activité bactéricide sur les micro-organismes de la salive et de la plaque 

dentaire (Kato et al. , 1990 ; Carnesecchi, 2001). Certaines huiles essentielles 

possèdent également des propriétés cytotoxiques, des activités anti-

inflammatoires et antivirales (Sourai, 1989 ; Kato et al. , 1990). 

10-Les huiles essentielles en industrie cosmétique 

Les industries de la parfumerie et la cosmétique uti l isent abondamment 

les substances odorantes volati les pour l ’élaboration des gammes de produits 

de plus en plus diversifiés :parfums, savons, lai ts, shampooings, pâtes et 

poudres, denti frices (Borris, 1996 ; Vargas et al. ,  1999). 

11-Les huiles essentielles en industrie agro-al imentaire 

Les huiles essentiel les entrent dans la composition des al iments sous 

forme d’aromates ou d’épices et parfois comme condiments pour réhausser le 

goût également les hui les de l ’Ocimuns (Basil ic), du Zingiber off icinalis 

(Gingembre), du Petroselium cr ispum (Persil) , des piper (Poivre), des extraits 

des ci trus (Obame Engonga, 2009). 
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Chapitre 2. Méthologie de travai l   

1-Synthèse bibliographique 

A partir d’une recherche bibliographique, nous nous sommes intéressés 

uniquement à la collecte des articles qui étudient l ’usage, la phytochimie et la 

pharmacologie de quelques espèces r iches en huiles essentielles. La collecte 

d’art icles visée a été menée début janvier 2023 jusqu’à la mi-avri l 2023 

(Figure 2.1). L’étude a permis de col lecter 149 articles, ouvrages, site web 

touchant la problématique ciblée dans cette étude. La présentation synthétique 

des données acquises consiste à faire une monographie de chaque espèce en 

s’apyant sur les points : le non scientif ique de l 'espèce (famille, synonymie, 

nom vernaculaire); description botanique; distribution et écologie; uti l isat ions 

tradit ionnelles et données pharmacologiques et phytochimiques. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.1: démarche méthodologique partie synthès bibliographique 

2-Essai pratique de quelques tests et manipulations 

Pour un bon apprentissage pratique, quelques tests et manipulations ont 

été efféctuées au niveau du laboratoire du département des sciences de la 

nature et de la vie durant la période 24 avri l 2023 jusqu’au 14 mai 2023.  

RECHRECHE BIBLIOGRAPHIQUE 

MOTEUR DE RECHERCHE SUR LE NET 

GOOGLE, YAHOO, GOOGLESCHOLAR, 

RESEARCHEGATE,  

ACADEMIA.EDU, ACADEMIC.MICROSOFT,  

ELABORATION DE LA LISTE D’ESPECES 
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2.1-Préparation des huiles essentielles 

L’huile essentielle a été extraite par procédé d’hydrodist i l lation (appareil  

du type Clevenger), au niveau du laboratoire du département des Sciences de 

la Nature et de la Vie, faculté des Sciences et de l ’Université Mohamed 

Boudiaf de M’sila (Figure 2.2). Pour cela, 100g des organes ciblés (partie 

aérienne, plante entière, feuil le) de plusieurs espèces étudiées préalablement 

séchées à l ’ombre ont été broyées puis mis dans un ballon avec une quantité 

d’eau disti l lée, le ballon a été par la suite porté à ébull i t ion sur un chauffe-

ballon de 2 l i tre pendant 3 h.  Les huiles essentielles entrainées par la vapeur 

se dirigent vers un réfrigérant ou elles subissent une condensation donnant 

naissance à deux phases; une phase organique et une phase aqueuse (Willem, 

2002). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2.2: Les démarches d’extraction des huiles essentielles 
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2.2-Préparation des extraits bioactifs 

En bref, des extraits non volati ls (eau, méthanol et éthanol) ont été 

obtenus par macération ou décoction de matière sèche (poudre). 

a-Préparation des extraits méthanoliques et éthanoliques 

Une prise d’essai de 20 g de poudre (feuil les, inflorescences et parties 

aériennes) a été mise à macérer dans 200 ml de méthanol absolu et/ou éthanol 

absolu sous agitation magnétique pendant 30 min (Figure 2.3). L’extrait a 

ensuite été stocké à 4°C durant 24 h, fi l tré et le solvant évaporé à sec sous 

pression réduite à 45°C à l ’aide d’un évaporateur rotatif ‘ Büchi Rotavapor R-

200’  (Falleh et al., 2008) modifiée. 

 

 

 

Figure 2.3: Les démarches d’extraction des extraits bruts  
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b-Préparation des extraits aqueux 

10 g de poudre (inflorescences et parties aériennes) dissoutes dans 150 

ml d’eau disti l lée ont été chauffés à reflux pendant 2 h, après fi l t rat ion à froid 

; ce fi l t rat a ensuite été évaporé à l ’aide d’une une étuve ‘ Memmert 100-800’  

à 30°C durant 48 h (Majhenic et al. , 2007).  

3-Recherche des saponosides (Indice de mousse IM) 

Ajouter à 1 g de drogue broyée, 100ml d’eau disti l lée. Maintenir à 

ébull i t ion pendant 15 minutes. Filtrer et après refroidissement, ajuster à 100 

ml avec de l ’eau dist i l lée. Dans une série de 10 tubes à essai numérotée de 1 à 

10, introduire successivement 1, 2, 3,. ..,10 ml de décocté. Ajuster le volume 

de chaque tube à 10 ml avec de l ’eau dist i l lée. Agiter chaque tube en posit ion 

verticale pendant 15 secondes (à raison de deux agitations par seconde) en 

maintenant le tube fermé. Laisser reposer 15 minutes et mesurer la hauteur de 

la mousse.  

-L’indice de mousse (I) est calculé par la formule suivante : I  = 1000/N 

N est le numéro du tube où la hauteur de mousse est égale à 1 cm. Un 

indice de mousse supérieur à 100 indique la présence des saponosides. 

-Protocole d’analyse   

● Une fiole (1 g de poudre + 100 ml d’eau dist i l lée). Ebull i t ion/30 min,  

● Fil trer et réajuster le volume à 100 ml. On obtient ainsi un décocté à 1 

g/100 ml (1% P/V),  

● Série de dilutions,  

● Agiter pendent 15seconde/ (02) agitations /seconde,  

● Laisser au repos pendant 15 min,  

● Mesurer la hauteur de la mousse,  

● Noter le tube avec une hauteur de mousse résiduelle de 1cm. 
 

 



 

14 

-Interprétation des résultats  

● Si la mousse est <1 cm dans tous les tubes : IM <100  

● Si la mousse est >1 cm dans tous les tubes : IM >1000 (i l  faut diluer le 

décocté et recommencer)  

●  Si el le est de 1 cm dans l ’un des tubes, la dilution de la drogue dans ce 

tube est l ’ IM recherché : Ex. Tube n°4 (1.5 ml de décocté)  

● Si elle est de 1 cm dans 2 tubes différents, i l  faut faire une di lution 

intermédiaire afin de le déterminer.  
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Chapitre 3 :  Monographie de quelques espèces r iche en hui le essentiel le 

1.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Carum carvi L.  

Famille      : Apiaceae 

Synonymie      : Il  existe plusieurs synonyme 
telque Bunium carvi (L.) M. Bieb. (The Plant List, 2023), C. aromaticum 
Salisb., C. decussatum Gi l ib.,  C. gracile Lindl., C. officinale Gray, C. 
rosellum Woronow, C. velenovskyi Rohlena, Carvi careum Bubani, Falcaria 
carvifolia C.A.Mey., Foeniculum carvi (L.) Link, Karos carvi (L.) Nieuwl. & 
Lunell, Ligusticum carvi (L.) Roth, Pimpinella carvi (L.) Jess., Pimpinella 
carvi (L.) Jess., Selinum carvi (L.) E.H.L. Krause, Seseli carvi (L.) Spreng. et 
Sium carvi (L.) Bernh. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire    : / 

  
       Figure 1.1: Image de C. carvi (Kew, 2023) 

1.2-Description botanique 

C'est une plante bisannuelle haute de 30 à 60 cm, glabre, à racine 

charnue, longuement pivotante en fuseau, nue au sommet, odorante. La tige 

est si l lonnée anguleuse, rameuse souvent dès la base. Les feuil les sont 

oblongues, divisées en deux folioles, à lanières l inéaires, courtes, paraissant 

en croix sur le pét iole, les supérieures munies à la base de la gaine de deux 

segments finement découpés. Les ombelles possèdent 6 à 12 rayons très 

inégaux, dressés après la f loraison. L' involucre et l 'involucelle sont nuls ou à 

un à quatre folioles.  Les styles sont une fois plus longs que le stylopode. Le 

fruit est ovoïde, aromatique (Tela Botanica, 2023).  
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1.3-Distribution et écologie 

Plante originaire d'une vaste zone à climat tempéré à chaud : Afrique du 

Nord, Asie (Turquie, Caucase, Afghanistan, Irak, Chine...), Europe (Guillaume, 

2010). L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est l ’Eurasie (Figure 1.2). 

C'est une plante vivace qui pousse principalement dans le biome tempéré 

(Kew, 2023). 

 

Native:    Introduite   

Figure 1.2: Distribut ion de C. carvi.  dans le monde (Kew, 2023) 

1.4-Uti l isations traditionnelles 

Le Carvi est uti l isé pour son eff icacité contre les flatulences et les 

insuffisances digestives. En outre, l ’huile essentielle de Carvi a des propriétés 

intéressantes en cas de troubles digest ifs (Couic-Marinier et Touboul, 2020). 

1.5-Données pharmacologiques et phytochimiques  

L’huile essentielle de Carvi est obtenue par disti llation complète à la 

vapeur d’eau des graines. Ses molécules principales sont la carvone et le 

l imonène (Couic-Marinier et Touboul, 2020). 

2.1-Non scientif ique de l 'espèce : Eugenia caryophyl lata Thunb. 

Famille     : Myrtaceae 

Synonymie : Syzygium aromaticum (L.) Merr. & L.M. Perry (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire   : Clous de girofle, t ibe 
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Figure 2.1: Image de E. caryophyllata (Wikipédia, 2023) 

2.2-Description botanique 

Le girofl ier est un arbre à feuil les persistantes qui pousse jusqu'à 8 à 12 

mètres de haut, avec de grandes feuil les et des fleurs pourpres regroupées en 

grappes terminales. Les boutons floraux ont init ialement une teinte pâle, 

virent progressivement au vert, puis passent au rouge vif lorsqu'i ls sont prêts 

à être récoltés. Les clous de girofle sont récoltés à 1,5 à 2 centimètres de long 

et se composent d'un long calice qui se termine par quatre sépales étalés et de 

quatre pétales non ouverts qui forment une petite boule centrale (Wikipédia, 

2023). 

2.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est Maluku. C'est un 

arbuste ou un arbre qui pousse principalement dans le biome tropical humide. 

Elle est introduite dans les pays suivants : Bornéo, Caroline Is., Comores, 

Golfe de Guinée Is., Madagascar, Nicobar Is., Seychelles, Tanzanie, Trinidad-

Tobago (Kew, 2023). C'est probable que l 'arbre soit originaire du climat chaud 

et humide de l 'Asie tropicale, peut-être des Moluques. Les zones de 

production de clous de girofle sont situées sur les îles de Ceylan et de Penang 

ainsi que sur les îles Mollucas en Indonésie (Guenter 1965). 
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2.4-Uti l isations traditionnelles 

Ces boutons f loraux sont reconnus depuis très longtemps et proposés 

dans les douleurs dentaires. En outre, i l  possède des propriétés thérapeutiques 

comme antisept iques et anesthésiques (Wikipédia, 2023). 

2.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Plante riche en hui le essentielle, les composés majeurs identif iés sont 

l ’eugenol et le vanil l in (Pol iteo et al. , 2008). 

3.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Ferula vesceri tensis Coss. et DR  

Famille     : Apiaceae 

Synonymie : F. t ingitana var. vesceritensis Coss. & Dur.  ex Batt. (Kew, 
2023). 

Nom vernaculaire   : /  

 

Figure 3.1: Image de F. vesceritensis (Kew, 2023) 

3.2-Description botanique 

Plante du sud, vivace à t ige élevée, 1-3 m. Feuil les 3-pennatiséquées. 

Fleurs jaunes. Fruits à pédicelles aussi longs qu'eux et l isses (Quezel et Santa, 

1963). 
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3.3-Distribution et écologie 

Le genre Ferula appartenant à la famil le Apiaceae qui se localise de 

l 'Asie centrale vers l 'ouest à travers la région méditerranéenne à l 'Afrique du 

Nord et se retrouve dans la partie orientale de l ’atlas saharien et du Sahara 

septentrional.  L’espèce abrite les rocail les et les rochiers et aussi, est 

endémique de la région du M’Zab (Quezel et Santa, 1963). 

3.4-Uti l isations traditionnelles 

Les espèces de Ferula sont connues comme une riche source de résines 

aromatiques et réputées dans la médecine tradit ionnelle comme des remèdes 

naturels pour une variété de troubles tels que les anticonvulsivants, les 

carminatifs, les antispasmodiques, les diurétiques, les aphrodisiaques, les 

antihelminthiques, etc. (Benchabane, 2014).   

3.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Présence des huiles essentielles comme shyobunol et δ-cadinene 

(Benchabane, 2014). 

4.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Foeniculum vulgare (Mil l .)  Gaertn. 

Famille      : Apiaceae 

Synonymie: Anethum foeniculum L.  ;  F. foeniculum (L.) H. Karst. ; 
Ligusticum foeniculum (L.) Crantz ; L. foeniculum (L.) Roth. ; L. foeniculum 
(L.) Roth. ; Meum foeniculum (L.) Spreng. (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire: Besbaça, Chbets (Quezel et Santa, 1963) ; Razianedj, 

lemsous, Ouamsa, Tamessaout (Beloued, 2005). 
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Figure 4.1: Image de F. vulgare (Kew, 2023) 

4.2-Description botanique 

Espèce vivace à tiges de 1 m ramifiées. Les feuil les basales 3 à 4 fois 

pennatiséquées, à lanières nombreuses, fi l i formes très allongées ; les 

supérieures à gaine plus longue que le l imbe ; ombelles grandes longuement 

pédonculées, à 6 ou 20 rayons très longs presque égaux, glabres ; fruit  diakène 

côtelé de 5 mm de long sur 3 mm de large (Beloued, 2005). 

4.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion indigène du genre Foeniculum va de la Macaronésie, 

de Médit à l 'Éthiopie et à l 'ouest du Népal (Figure 4.2). En Algérie, i l  

colonise les champs, les pelouses, les haies et est très commun dans toute 

l ’Algérie (Quezel et Santa,  1963). 

 

Native:    Introduite   

Figure 4.2: Distribut ion de F. vulgare dans le monde (Kew, 2023) 
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4.4-Uti l isations traditionnelles 

Les graines et les feuil les de la base ont une action apérit ive, vermifuge 

et laxative (Baba Aissa, 1991). En usage externe, les feuil les et les sommités 

fleuries sont appliquées en cataplasme sur les engorgements des seins ; en 

décoction, les graines sont recommandées contre les coliques, les spasmes 

stomacaux et les flatuosités (Beloued, 2005). 

4.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les graines renferment de mucilage, une saponine stéroïdique, de la 

choline, l ’huile grasse (Beloued, 2005). Les fruits contiennent des grandes 

d’anéthol de fenchone (Baba Aissa, 1991).  

5.1-Non scientif ique de l 'espèce : Juniperus oxycedrus L.  

Famille     : Cupressaceae 

Synonymie : J. glauca Salisb.; J. heterocarpa Timb. Lagr. ex Nyman ; J. 
heterocarpa Timb. Lagr. ex. Loret & Barrandon ; J. oxycedrina St. Lag.; J. 
rufescens Link ; J. souliei Sennen ; J. tenella Antoine ; J. wittmanniana Fisch. 
ex Lindl. ; Oxycedrus echinoformis Carrière ;  O. ericoides Pandiani et O. 
withmanniana Carrière (The Plant List, 2023).  

Nom vernaculaire   : Taga (Quezel et Santa, 1962)  

 
Figure 5.1: Image de J. oxycedrus (Kew, 2023) 
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5.2-Description botanique 

Arbuste ou petit arbre grisâtre à feui l lage persistant, jusqu’à 14 m, mais 

souvent beaucoup moins; écorce grise ou rougeâtre, rugueuse et pell iculeuse. 

Aigui l les par 3, piquantes, jusqu’à 25 mm de long, avec deux bandes 

blanchâtres sur le dessus. Cônes arrondis ou piri formes, 8-10 mm, bri l lants, 

brun rougeâtre ou prouprés à maturité (Blamey et Grey-Wilson, 1993). 

5.3-Distribution et écologie 

Le genévrier est une espèce typique de la région méditerranéenne, sa 

répartit ion s’étend dans l ’Afrique du nord (Maroc, Algérie et la Tunisie). I l  se 

trouve aussi en Espagne, en France, en Italie, au Portugal, en Turquie, dans la 

péninsule Balkanique et aussi dans l 'Est du Caucase et au Nord de l ' Iran (Kew, 

2023). C’est une espèce qui se développe sur les garrigues, les maquis, les 

versants rocail leux et les pinèdes (Blamey et Grey-Wilson, 1993)  

5.4-Uti l isations traditionnelles 

Cette plante est ut i l isée dans le traitement de diverses maladies telles 

que l 'hyperglycémie, l 'obésité, la tuberculose, la bronchite, et la pneumonie 

(Sanchez de Medina et al. , 1994). Elle est également uti l isée sous forme de 

décoction pour le traitement des troubles gastriques et comme un analgésique 

buccal (Fernândez et al, 1996). Les baies du genévrier oxycèdre sont 

diurétique, stimulante et vermifuge (Becker et al.,  1998). 

5.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Selon Adams et al.  (2011), les huiles des feuil les du genévrier sont 

dominées par l 'α-pinène (25–43%) et le l imonène (4,5–28%), avec des 

quantités modérées de β-pinène, myrcène, p-cymène, β-phellandrène et oxyde 

de manoyle.  
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6.1-Non scientif ique de l 'espèce   : Lavandula angusti folia Mil l .  

Famille      : Lamiaceae 
Synonymie:  Il  existe 15 synonimes, on cite comme exemple Lavandula 
delphinensis Jord. Ex. Billot ; L. fragrans Salisb.. L. minor Garsault. ; L. officinalis Chaix. L. 
vulgaris Lam. et L. spica L. (The Plant List, 2023). 

Nom vernaculaire    : El Khouzama (Baba Aissa, 1991). 

 
Figure 6.1: Image de J. oxycedrus (World Flowering Plants, 2023) 

6.2-Description botanique 

Arbrisseau jusqu’à 1 m, très aromatique, à poils gris; t iges très 

ramifiées, étalées à dressées. Les feuil les sont l inéaires à lancéolées, ent ières, 

à poils gris, souvent blanchâtres à l ’état juvénile. Les fleurs pourpre bleuâtre, 

10-12 mm de long, en épis longs de 20-80 mm, souvent discontinus en bas, sur 

de longs pédoncules (Blamey et Grey-Wi lson, 1993). 

6.3-Distribution et écologie 

Sa répartit ion est de l ’Espagne aux Balkans, sauf les i les Baléares. 

Espèce très cult ivée pour ses hui les essentielles; i l  colonise les maquis, les 

gauarigues, les pâturages pierreux, les l ieux rocail leux, les bords des chemins, 

et les cultures (Blamey et Grey-Wilson, 1993). 
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6.4-Uti l isations traditionnelles 

La lavande et uti le dans les trai tements des affections des vois 

respiratoires, de maux d’estomac, de nervotisme et des maladies infectieuses. 

En usage externe, elle a des propriétés cicatrisantes (Baba Aissa, 1991). 

6.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L’huil le essentielle de la lavande contient des éthers de l inalyle, et de 

géranyle (Baba Aissa, 1991). 

7.1-Non scientif ique de l 'espèce   : Lavandula off icinal is Chaix 

Famille      : Lamiaceae 
Synonymie:  Lavandula angustifolia ssp. angustifol ia (Kew, 2023) 

Nom vernaculaire    :  

 

Figure 7.1: Image de L. off icinalis (Kew, 2023) 

7.2-Description botanique 

La lavande officinale se présente sous forme de touffe, haute d’une 

quarantaine de centimètres, ses feuil les persistantes sont opposées, étroites et 

lancéolées ; sa tige est l igneuse. Ses petites fleurs bleues sont disposées en 

épis terminaux, exhalant un parfum aromatique très agréable (Baba Aissa, 

1991). 
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7.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion indigène de cette sous-espèce s'étend du sud de la 

France à l ' Ital ie. C'est un sous-arbrisseau et pousse principalement dans le 

biome tempéré (Figure 7.2). 

 
Native:   Introduite  

Figure 7.2: Distribut ion de L. officinal is dans le monde (Kew, 2023) 

7.4-Uti l isations traditionnelles 

Les bains aromatiques de la lanvende sont recommandées aux personnes 

affaiblies, aux enfants scrofuleux et dans tous les cas de fatigue. En plus, 

l ’espèce a des propriétés antispasmodiques et stimulantes (Baba Aissa, 1991). 

7.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

La plante contient une grande diversité de métabolites secondaires dont 

les huiles essentielles sont les biomolécules les plus appréciées. D'autres 

composés avec des bioactivi tés documentées sont les coumarines, les 

flavonoïdes et les stérols (Lis-Balchin, 2002; Omidbaigi,  2004; Adam, 2006).  

8.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Mentha pulegium L. 

Famille     : Lamiaceae 

Synonymie : Selon Kew (2023), i l  existe 88 synonyme, on cite comme 
Pulegium vulgare Mil l . ;  Minthe pulegia (L.) St. Lag. ; M. pulegium var. 
vulgaris (Mil l .) Briq. ; M. pulegium ssp. vulgaris (Mil l .) Briq. ; M. aromatica 
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Salisb. et Melissa pulegium (L.) Griseb. ;  M. gibraltarica Wil ld ; M . numidica 
Poiret.  (Quezel et Santa, 1963). 

Nom vernaculaire: : Feliou (Quezel et Santa, 1963) ; afi lgou, felgou, 

moussal et tem (Beloued, 2005).  

 

Figure 8.1: Image de M. pulegium (Kew, 2023) 

8.2-Description botanique 

Plante herbacée vivace à odeur aromatique forte ; tiges quadrangulaires, 

rameuses, haute de 15 à 40 cm velue, grisâtre ou glabrescente. Les feuil les 

petites courtement pét iolées, oblongues, longues de 15 à 25 mm, crénelées sur 

les bords. Les fleurs pédonculées, rosées ou l i l iacées, en vert ici l les nombreux 

tous axil laires écartés, mult if lores, très compacts ;  calice velu, tubuleux à 

Gorge fermée par des poils connivents, subbilabié à 5 dents inégales, ci l iées, 

les deux inférieures plus étroites, corolle non gibbeuse à la gorge ; carpelles 

ovoïdes et l isses (Beloued, 2005).  

8.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est Macaronésie, Europe, 

Méditerranée au nord de l 'Iran et au nord de l 'Éthiopie. C'est une plante 
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vivace qui pousse principalement dans le biome tempéré (Figure 8.2). La 

plante elle habite les l ieux humides et pousse partout (Beloued, 2005). 

 

Native:   Introduite   

Figure 8.2: Distribut ion de M. pulegium dans le monde (Kew, 2023) 

8.4-Uti l isations traditionnelles 

La menthe est uti l isée pour trai ter des troubles médicinaux non spécifiés, 

en tant que médicament et aliment pour invertébrés, à des uti l isations 

environnementales et pour l 'al imentation (Kew, 2023). 

8.5-Données pharmacologiques et phytochimiques  

La menthe contient des huiles essentielles, des tanins, des matières 

cellulosiques et pectiques, et du sucre (Beloued, 2005) 

9.1-Non scientif ique de l 'espèce   : Mentha rotundifolia L. 

Famille      : Lamiaceae 

Synonymie : Selon The Plant Liste, i l  existe 34 synonymes dont M. ambigua 
Personnat ; M. angl ica Déségl. ;  M. burckhardtiana Opiz ;  M. clandestina 
(Wirtg.) Heinr. Braun ; M. fragrans C. Presl ; M. halleri Dierb. ; M. 
microstachys Timb. Lagr. ex. Heinr.  Braun ; M. nil iaca Jacq. 

Nom vernaculaire    : Megne essif (Quezel et Santa, 

1963), t imarssat et applemint; . Menthe à feuil les rondes, Baume sauvage, 

Menthe de cheval, Menthe sauvage (Benazzouz, 2012). 
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Figure 9.1: Image M. rotundifolia (Kew, 2023) 

9.2-Description botanique 

Herbacée vivace stolonifère, à feuil lage parfumé, souvent très 

aromatique. Fleurs hermaphrodites ou femelles, sur plantes séparées ou non, 

groupées en denses vertici l les, formant des épis ou des têtes; calice à 2 lèvres 

peu marquées; corolle à tube court, terminé par 4 lobes presque égaux. 

Feuil les ovales à presque rondes, aux plus 4,5 cm de long (Balamey et Grey-

Wilson, 1993). 

9.3-Distribution et écologie 

Elle se localise dans toute la Méditerranée sauf Chypre et l ’Europe 

(Figure 3.2). En outre, elle pousse sous les bioclimats semi-arides et humides 

à variantes chaudes et tempérées au tour du bassin méditerranéen, en 

Amérique et en Asie occidentale (Derwiche et al., 2010). Plante vivace que 

l 'on trouve fréquemment au bord des chemins, dans les fossés ou autres l ieux 

humides.; cette plante croît dans les zones humides prés des cours d'eau en 

basse et moyenne montagne (El Arch et al., 2003).  
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Figure 9.2: Distribut ion de M. rotundifolia dans le monde (Benomari, 2014) 

9.4-Uti l isations traditionnelles 

La menthe possède des effets sédati fs, myorelaxants, anticonvulsivants et  

non toxique aux doses (Hadouche, 2010). Dans certaines régions du monde, 

cette menthe est ut i l isée dans les préparations culinaires et en médecine 

tradit ionnelle pour un large éventail  d 'actions: stimulante, stomachique, 

carminative, analgésique, antispasmodique, anti-inflammatoire, hypotensive et 

insecticide (Ladjel et al.,  2011), mais elle ne doit pas être uti l isée au cours de 

la grossesse (Kothe, 2007). 

9.5-Données pharmacologiques et phytochimique 

La composition chimique de l 'hui le essentielle de M. rotundifol ia 

poussant dans diverses part ies du monde a fait l 'objet de nombreuses études et 

différentes chémotypes ont été définis (Lorenzo et al.,  2002 ; El Arch et al.,  

2003 ; Brada et al.,  2007). 

10.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Origanum glandulosum Desf.  

Famille     : Lamiaceae 
Synonymie: O. vulgare ssp glandulosum (Desf.) Letsw., O. glandulosum var. 
glabrescens Maire (Kew, 2023), O. vulgare L. (The Plant List,  2013). 

Nom vernaculaire:   : Zaâter (Quezel et Santa, 1963)  
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Figure 10.1:  image d’un rameau d’O. glandulosum (Sarri, 2011) 

10.2-Description botanique 
Plante vivace et sarmenteuse (Figure 10.1); avec un port sous-arbustif , 

cette plante forme des touffes de quelques centimètres de diamètre et une 

hauteur comprise entre 30 à 60 cm. Les principaux caractères qui permettent 

de reconnaître cette plante sont : les t iges toutes dressées, épis denses, à 

fleurs restant contiguës après floraison. Calice tubuleux à 5 dents courtes, 

bilabié ou non. Corolle blanche ou rosée, à lèvre supérieure émargée et à lèvre 

inférieure tri lobée bien longue que la lèvre supérieure (Quezel et Santa, 

1963). 

10.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturel le de cette sous-espèce s'étend du nord de 

l 'Algérie à la Tunisie (Figure 10.2). C'est une plante vivace qui pousse 

principalement dans le biome subtropical (Kew, 2023). Il  colonise les terrains 

secs et chauds, les broussail les, les garrigues et les pâturages, surtout en 

montagne (Quezel et Santa, 1963). En outre, l ’origan est essentiel à la 

protection de l ’environnement en zones susceptibles de désert if icat ion et sous 

une précipitation légère contre les r isques d’érosion assurant ainsi la 

couverture végétale. Cette dernière peut être exploitée par les habitants de ces 

régions (Sarri,  2011). 
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Nat ive 

Figure 10.2: Distribution de l ’O. vulgare ssp glandulosum  

(Euro-Med Plant Base, 2023) 

10.4-Uti l isations traditionnelles 

I l  calme la toux en favorisant l ’expectoration, bon stimulant de l ’appareil  

digesti f; l ’origan, condiment classique des pizzas. En usage externe, sous 

forme de lotions ( infusion concentrée) ou de pommade, s’emploie sur 

l ’eczéma. Remède populaire du torticol is des douleurs rhumatismales (Sari , 

1999). 

10.5-Données pharmacologiques et phytochimiques  

La capacité antioxydante des hui les essentielles mesurée par le dosage de 

l 'acide thiobarbiturique modifié (TBARS), était dotée d'une act ivité élevée à 

la concentrat ion la plus faible (100 ppm). Cette activi té doit être attr ibuée à la 

teneur élevée en composants phénol iques, à savoir. le thymol et le carvacrol, 

qui caractérisent fortement la composit ion de ces huiles (Ruberto et al. ,  

2002). Sur le plan composition qual itative,  les HEs se caractérisent par quatre 

composants majeurs : thymol, carvacrol, γ-terpinène et p-cymène (Ruberto et 

al., 2002; Sarri  et al. , 2006; Nabti  et al. , 2020).  
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11.1-Non scientif ique de l 'espèce  :  Pimenta racemosa (Mil l .) J. W. Moore 

Famille     : Myrtaceae. 

Synonymie: Sdelon The Plant List (2013), i l  existe 34 synonymes dont Amomis 
acris (Sw.) O. Berg ; Amomis caryophyllata Krug & Urb. ; Amomis oblongata O. Berg et 
Amomis pimento O. Berg. 

Nom vernaculaire : Piment couronné, bois d'Inde, ci l iment et binamoni 

(Ulloa et al.,  2017). 

 
Figure 11.1: image d’un rameau de P. racemosa (Wikipoédia, 2023) 

11.2-Description botanique 

Arbre pouvant atteindre 15 m de hauteur (Figure 11.1) ;  écorce l isse et 

blanchâtre. Ses feuil les sont ell iptiques, à nervures sail lantes, longues de 4 à 

14 cm et larges de 2,5 à 8 cm (Wikipédia, 2023.  

11.4-Distribution et écologie 

Originaire des Anti l les, i l  est répandu dans la région des Caraïbes ;  

introduite en Floride, dans quelques pays d'Afrique, d 'Asie, ainsi que dans des 

îles du Pacifique, où elle est considérée comme invasive, notamment dans les 

îles Cook, Fidji et Hawaï Naturalisée au Bénin et dans d'autres Iles du 

Pacifique (Bourgeois, 1995). 
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11.5-Uti l isations traditionnelles 

L’huile essentiel le extraite des feuil les est anticonvulsive, est aussi 

uti l isée dans le traitement des rhumes, du mal de dents, de la grippe. 

L’ infusion de feuil les est recommandée pour la bonne digest ion (Hammer et 

al., 1998 ; Burt et al., 2003) 

12.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Pimpinella anisum Wichtl.  et Anton 

Famille     : Lamiaceae 

Synonymie:  Apium anisum (L.) Crantz (The Plant List, 2013). 

Nom vernaculaire: Anis vert, El Yanssoune (Quezel et Santa, 1963)  

 

Figure 12.1: Image de P. anisum  

12.2-Description botanique 

Espèce est haute de 30 à 60 cm, ses tiges sont inférieures (à la base) sont 

profondément découpées ou divisées en folioles ovales à bord finement 

dentelé, tandis que les feuil les supérieures sont découpées en segments 

étroites. Ses fleurs, petites, et regroupées ombelle au sommet de la t ige. Son 

fruit est un petit grain rond composé de deux parties soudées ensembles (Baba 

Aissa, 1991). 
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12.3-Distribution et écologie 

Plante qui pousse dans la région de la Méditerranée orientale, en Asie 

occidentale, au Moyen-Orient, au Mexique, en Égypte et en Espagne (Saleh 

Surmaghi, 2010) 

12.4-Uti l isations traditionnelles 

Les fruits sont uti l isés pour divers propriétés : carminatif , stomachique, 

apérit i f , diurétique et antispasmodique (Baba Aissa, 1991). Elle est indiquée 

aussi, pour traiter les coliques, les vert iges et l’indigestion. 

12.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L'anis contient 1,5 à 6,0% en masse d'une huile volati le composée 

principalement de trans-anéthole et aussi jusqu'à 8–11% en masse de l ipides 

riches en acides gras, tels que le palmitique et acide oléique, ainsi qu'environ 

4 % en masse de glucides et 18 % en masse de protéines (Besharati-Seidani et 

al., 2005) Autres études ont mis en évidence la présence d'eugénol trans-

anéthole, méthylchavicol, anisaldéhyde, estragole, coumarines, scopo let ine, 

umbell i férone, estrols, hydrocarbures terpéniques, polyènes, et les 

polyacétylènes comme composés majori taires de l 'huile essentielle de graine 

d'anis (Gulcin et al. ,  2003)). 

13.1-Non scientif ique de l 'espèce   : Rosmarinus offcinalis L.  

Famille      : Lamiaceae 

Synonymie  : R. officinal is var. angustifolius Mil l . (The Plant List,  2013). 

Nom vernaculaire::  Yazir, barakella, Ikl i l  Al Jabal (Quezel et Santa, 1963). 
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Figure 13.1: Image de R. officinalis (Kew, 2023) 

13.2-Description botanique 

Plante odorante à tiges quadrangulaires (Figure 1.1). Les feuil les sont 

étroitement lancéolées l inéaires, faibles et coriaces ; les fleurs d’une bleue 

pale, maculées intérieurement de violet sont disposées en courtes grappes 

denses s’épanouissent presque tout au long de l ’année (Gonzalez et al. , 2007 

et Atik et al., 2007). 

13.3-Distribution et écologie 

C’est la plante la plus populaire dans le bassin méditerranéen (Emberger, 

1960) ; pousse spontanément dans le sud de l ’Europe. On le cult ive dans le 

monde entier à partir de semis ou de boutures au printemps. En Algérie nous 

la trouvons dans les jardins, les parcs des sociétés, des écoles et les zones 

cult ivées. Il  apprécie les climats chauds, modérément secs, les branches 

récoltées pendant l ’été sont séchées à l ’air et à l’ombre (Heinrich et al. , 

2006). En plus, i l  est uti le pour contrôler l ’érosion du sol (Heinrich et al. , 

2006). 

13.4-Uti l isations traditionnelles 

En usage interne, les parties aériennes sont ut i l isées pour soulager la 

colique rénale, les dysménorrhées et comme antispasmodique. Aussi, est 

uti l isé comme un agent antibactérien, ant i fongique (Woll inger et al. ,  2016).  
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13.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Le romarin est très riche en l ’huile essentiel le (les majeurs consti tuants 

le camphre; α-pinène; Bornéol, Limonène et 1,8-cinéol (Akrout, 1999 ; 

Derridj et al., 2010). L’ 'extrait éthanolique des parties aériennes a indiqué la 

présence des flavonoïdes, des tannins et des saponines (Gonzalez-Trujano et 

al., 2007). L’huile du romarin a été largement répandue pendant des siècles 

comme un des ingrédients en produits de beauté savons, aussi bien pour 

l ’assaisonnement et la conservation des produits alimentaires (Arnold et a1., 

1997). 

14.1-Non scientif ique de l 'espèce : Ruta chalepensis L.  

Famille     : Rutaceae 

Synonymie: R. graveolens var. montana L. (The Plant List,  2013) ; R. 
chalepensis ssp. lati fol ia  H. Lindb. ; R. chalepensis var. lat ifol ia  Fiori ; R. 
latifol ia  Salisb. ; R. angustifol ia var. bracteosa (DC.) Boiss.  ;  R. chalepensis 
Proles bracteosa (DC.) Samp. et R. graveolens var. chalepensis (L.) Weston 
(Kew, 2023). 

Nom vernaculaire   : Fidjela el djebeli  (Quezel et Santa, 
1963) 

 
Figure 14.1: Image de R. chalepensis (Kew, 2023) 

14.2-Description botanique 

Plante vivace ou herbacée atteignant environ 1 mètre (Figure 1.1). Les 

feuil les sont glauques finement découpées en segments l inéaires. Les capsules 
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sont globuleuses 3,5 x 4 mm à 4 loges obtuses très brièvement pédicellées. 

Fleurs petites 5-6 mm à pétales denticulés sur les marges (Quezel et Santa, 

1963). Elle a l ’ inconvénient de dégager une odeur forte et très désagréable. 

14.4-Distribution et écologie 

Originaire du Sud Est de l 'Europe. Elle est largement répandue dans le 

monde entier à cause de ses propriétés ornementales et médicinales, elle est 

souvent cult ivée dans les jardins pour ses qualités décoratives en variétés de 

couleurs. La Rue pousse spontanément dans les rochers, les l ieux arides, vieux 

murs, coll ines sèches et elle est abondante dans les terrains calcaires et bien 

exposés au soleil dans les régions méditerranéennes.  En Algérie, elle est 

rencontrée dans les zones montagneuses de l ’ intérieur sur l ’Atlas Saharien et 

les pelouses arides (Quezel et Santa, 1963). 

14.5-Uti l isations traditionnelles 

Elle est ut i l isée en médecine populaire, comme emménagogue, 

antispasmodique, ant iépileptique, vermifuge et sudorif ique. Son usage interne 

est l ’ infusion de la plante entière ou des sommités fleuries. En usage externe, 

on l ’emploie comme antirhumatismale, antiseptique sur les plaies et les 

ulcérations, de même qu’en bains de bouche pour soigner les affections 

gingivales (Alloun et Kaci, 2010).  

14.6-Données pharmacologiques et phytochimiques 

La plante contient des huiles essentielles, des flavonoïdes, les furano-

coumarines, et les quinolones qui agissent comme des constituants 

phytotoxiques. 

15.1-Non scientif ique de l 'espèce : Ruta montana (L.) L.  

Famille     : Rutaceae 

Synonymie:  R. graveolens var. montana L. ; R. graveolens var. montana L.;  
R. legit ima All. ; R. montana var. baetica Pau ; R. montana subvar. tenuifol ia 
Desf. Ex. Nyman ; R. sylvestris Mil l .  et R. tenuifolia Vil l .  (Kew, 2023). 
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Nom vernaculaire   : Fidjela el djebeli  (Quezel et Santa, 

1963). 

 
Figure 15.1: Image de R. montana (Kew, 2023) 

15.2-Description botanique 

Sous-arbrisseau jusqu’à 70 cm ; branches ascendantes, raides, l igneuses à 

la base. Feuil les 2-3 pennati lobées, alternes, les inférieures pétiolées ; lobes 

l inéaires, assez épais. Fleurs jaunes, 9-15 mm, en panicule dense, glanduleuse 

; pétales oblongs, ondulés, non frangés. Capsule glabre, à lobes arrondis 

(Blamey et Grey-Wilson, 1993).  

15.3-Distribution et écologie 

L'aire de répartit ion naturelle de cette espèce est la Méditerranée. 

Originaire de: Algérie, Baléares, Est de l ’Egée, France, Grèce, Italie, Maroc, 

Portugal, Espagne, Tunisie et la Turquie (Figure 15.2). C'est un sous-

arbrisseau qui pousse principalement dans le biome subtropical, et dans des 

l ieux rocail leux secs (Blamey et Grey-Wi lson, 1993)  
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Native:    

Figure 15.2: Distribution de R. montana dans le monde (Kew, 2023) 

15.4-Uti l isations traditionnelles 

Espèce voisine à Ruta chalepensis, a des propriétés thérapeutiques 

comme antirhumatismales, ant iseptiques, émménogogues, vermifuges, 

antispasmodiques (Baba Aissa, 1991). 

15.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Son principe actif connu est une essence (stupéfiante) : la rutine (Baba 

Aissa, 1991). 

16.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Saccocalyx satueioides Coss. et Dur. 

Famille     : Lamiaceae 

Synonymie  : Faustia saturejoides (Coss. & Durand) Font Quer & 
Rothm (Kew, 2023. 

Nom vernaculaire:   : Zaater er’mal (Quezel et Santa, 1963)  
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Figure 16.1: Image de S. satureioides (Biondi et al. , 2006) 

16.2-Description botanique 

Plante aromatique sous forme d’arbrisseaux de 20-100 cm à tiges érigées. 

Les feuil les sont ovales lancéolées de 4-6 × 2-3 mm, cil iées, hispides. Les 

fleurs sont en vertici l lâtres, petites, blancs rosées ou pourpres. El le présente 

des cal ices à 5 dents, fortement accrescents, vésiculeux à la maturi té. La 

corol le est incluse à 4 lobes très courts, subégaux, les supérieurs ± émarginés 

(Quezel et Santa, 1963). 

16.3-Distribution et écologie 

Espèce est caractéristique à l ’Algérie; elle est répandue dans les dunes de 

la zone pré désertique. Sur le plan phytogéographique elle appart ient au sous-

secteur du Hodna, el le est rare dans le secteur du Sahara septentrional (Quezel 

et Santa, 1963). 

16.4-Uti l isations traditionnelles 

Aucun usage tradit ionnel particulier de cette plante n'est signalé, même 

si l 'on suppose qu'el le est traitée comme l 'origan, qui est considérée comme 

une plante essentiellement médicinale (Baba Aissa, 1991). 
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16.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les composants volati ls des parties aériennes de S. satureioides obtenus 

sont regroupés en trois classes, à savoir les hydrocarbures monoterpéniques, 

les monoterpènes oxygénés et les sesquiterpènes. les monoterpènes oxygénés, 

avec 76,9%, étaient la classe la plus représentée, α-terpinéol (32,7%), thymol 

(22,8%), bornéol (11,6%) et le carvacrol (6,9%) étant les composants 

principaux. p-cymène (5,0%), camphène (2,9%), γ-terpinène (2,8%), α-pinène 

(1,8 %) et le l imonène (1,5 %) étaient les hydrocarbures monoterpéniques les 

plus importants (Biondi et al.,  2006) 

17.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Salvia officinalis L. 

Famille     : Lamiaceae 

Synonymie : Oboskon cretica (L.) Raf. ; S. chromatica Hoffmanns. ;  S. clusii 
Vilm. ; S. cret ica L. ; S. crispa Ten. ; S. digyna Stokes ; S. grandiflora Ten. ; 
S. hispanica Garsault ; S. minor Garsault ; S. papil losa Hoffmanns et S. 
tr icolor  Vilm. (The Plant List, 2013). 

Nom vernaculaire:   : Hondbiq es sedr, kheyet djourhât et 

salma (Beloued, 2005). 

 

Figure 17.1: Image de S. officinalis (Wikipédia, 2023) 



 

42 

17.2-Description botanique 

Plante buissonnante, haute de 0,50 à 1 m, très rameuse est très 

aromatique; feuil les pétiolées opposées, lancéolées et aiguës, rugueuses, 

finement crénelées, 3 à 6 cm; vertici l les un peu lâches formant une grappe 

simple; bractées ovales) acuminées, calice pubescent, bilabié, la lèvre 

supérieure tridentée, à dents lancéolées en alène. Corolle de 2 à 2 cm de long, 

calice à tube muni en dedans d’un anneau de poils à lèvre supérieure presque 

droite. Les fruis sont des tétrakènes (Beloued, 2005).  

17.3-Distribution et écologie 

Le genre est cosmopolite (Kew, 2023); l ’espèce est introduite en Asie 

occidentale. El le colonise les pelouses basophiles méso Méditerranéennes et 

méso xérophiles (Wikipédia, 2023).  

17.4-Uti l isations traditionnelles 

La plante présente des effets antioxydants, anticancéreux, anti-

nociceptifs, antimicrobiens, anti- inflammatoires,  hypoglycémiques, 

hypol ipidémies, améliorant la mémoire et la sédation (Gorabi et 

Esmaeil izadeh, 2017 ; Kargozar et al. ,  2017). En médecine tradit ionnelle 

chinoise, elle est considérée comme aromatique, amère et âcre, et l iée aux 

méridiens du Foie, du Poumon et du Cœur (Jeremy et Inken, 1973). 

17.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Espèce très riche en huile essentielle dont les composés majeurs sont le 

pinène, salvène, thuyone, cinéol, bornéol, camphène ; les saponines, les 

tanins, la résine, les acides, le mucilage, les sels, les vitamines, l ’œstrogène et 

l ’asparagine (Wikipédia, 2023). 

18.1-Non scientif ique de l 'espèce   : Thymus capitatus L. 

Famille        : Lamiaceae 

Synonymie:  Thymus capitatus (L.) Hoffmanns & Link (The Plant List, 2013); 
Thymbra capitata (L.) Cav. (Kew, 2023). 
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Nom vernaculaire:     : Zaâter (Quezel et Santa, 1963)  

 

Figure 18.1: Image de T. capitatus (Kew, 2023) 

18.2-Description botanique 

C’est un arbrisseau nain de 20-50 cm de haut, à rameaux dressés à ériger, 

l igneux, clai rs, jeunes blanc feutré, souvent seules les touffes des aisselles 

feuil lues. Feuil les des longues pousses caduques si sécheresse, sessiles, 

presque triangulaires, l inéaires, pointues, 6-12 cm de long, 1-1,8 mm de large, 

bord ± plat, ± nu, ci l iées à la base, les 2 faces vertes-grises ponctués de 

glandes. Pseudo vertici l les en inflorescences denses, Calice 1 mm de long, 

lèvre supérieure à 3 dents, plus courte qu’inférieure à 2 dents, toutes les dents 

cil iées. À 20-22 nervures, aplaties au dos. Corolle rose-pourpre, jusqu’à 1 cm 

de long, bilabiée. Lèvres supérieures à 2 fentes, 4 étamines (Bayer, 2005).  

18.3-Distribution et écologie 

Le thym est une plante largement répandue en Algérie. Différentes 

espèces du nord de l 'Algérie à l 'Atlas du désert du Sahara, la zone sont 

réparties sur tout le territoire du pays (Quezel et Santa, 1963). 

18.4-Uti l isations traditionnelles 

Les feui l les sont uti l isées en infusion contre la toux ; en décoction pour 

guéri r les maux de tête, hypertensions et  gastrites. En usage externe, la plante 

est préconisée comme cicatrisante et antiseptique (Gil ly, 2012). 
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18.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

I l  constituait des acides phénoliques : acide caféique, acide 

coumarinique. En plus, les flavonoïdes : hespéridine, narirutine lutéoline ; les 

polyphénols : tanins). 

19.1-Non scientif ique de l 'espèce   : Thymus cil iatus Desf. 

Famille      : Lamiaceae 

Synonymie:  Thymus munbyanus ssp. cil iatus (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire    : / 

 
Figure 19.1: Image de T. cil iatus (Plates vivaces, 2023) 

19.2-Description botanique 

Le thym cil ié est une plante vivace, à port rampant mesurant entre 5 et 10 

cm de hauteur. Feui l lage persistant, recouvert de cils blancs qui lui donnent 

un aspect duveteux et une couleur gris-vert. Fleurs roses formant des têtes 

globuleuses. Floraison en fin de printemps. 

19.3-Distribution et écologie 

Présent a l 'état sauvage dans le sud de l 'Europe ainsi qu’en Afrique du 

Nord. 
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19.4-Uti l isations traditionnelles 

Cette herbe aromatique est uti l isée en médecine populaire pour ses effets 

antispasmodiques, diaphorétiques et stimulants (Beloued, 2005). 

19.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

La composition de d'huile de T. cil iatus dont les principaux composants 

sont : le thymol, carvacrol, l ’acétate d'α-terpinyle, acétate de géranyle, 

butyrate de géranyle, camphre et bornéol (Benji lal i et al. , 1987).  

20.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Thymus lanceolatus Desf. 

Famille     : Lamiaceae 

Synonymie  : Thymus lanceolatus (Wil ld.) Poir.  (The Plant List,  2013) 

Nom vernaculaire    : Zaâter (Quezel et Santa, 1963)  

 
Figure 19.1: Image de T. lanceolatus (Plates vivaces, 2023) 

20.2-Description botanique 

Elle se présente sous forme d’un arbrisseau, Elle est caractérisée par des 

feuil les longues lancéolées (12-17 mm x 3-8,5 mm), avec un pétiole de (1-3 

mm). Les feui l les de l ’apex sont arrondies présentant des nerfs marqués par le 
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dessous, avec des glandes sphéroïdales, parfois ci liées vers la base. Les fleurs 

sont arrangées en verticales approximatives, elles sont pédicel lées de haut 3 

mm et persistantes de couleur rose dense en inflorescence. Elles sont 

disposées à l ’extrémité des rameaux en un épi cyl indrique. Les t iges sont 

dressées, avec pilosité dense avec des poils blancs et raides, nœuds inférieurs 

sans feuil les simples ou ramifiées (Ramon. 1994). 

20.3-Distribution et écologie 

Est une espèce endémique d’Algérie (Quezel et Santa, 1963). 

20.4-Uti l isations traditionnelles 

Le genre Thymus est reconnu parleurs propriétés antiseptiques, 

antispasmodiques, antifongiques. Souvent cult ivé comme plante aromatique, i l  

est aussi exploité par la parfumerie et l ’ industrie pharmaceutique (Treki et al. 

2009). Leur rôle d’antioxydants naturels suscite de plus en plus d’intérêt pour 

la prévention et le traitement du cancer, des maladies inflammatoires et 

cardiovasculaires. Ils sont également uti l isés comme addit ifs en industrie 

agroalimentaire, pharmaceutique et cosmétique (Bougandoura et Bendimerad,. 

2012). 

20.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L’espèce présente des principes acti fs assez complexes à propriétés 

thérapeutiques très diversifiées tel les que les huiles essentielles, les 

flavonoïdes, les tanins, les saponines, les quinones, les alcaloïdes (Chenni. 

2010). 

21.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Thymus munbyanus Boiss. & Reut. 

Famille     : Lamiaceae 

Synonymie     : /  

Nom vernaculaire:   : Zaâter (Quezel et Santa, 1963)  
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Figure 21.1:  Image de T. munbyanus (Teline, 2023) 

21.2-Description botanique 

Sous-arbrisseau vivace, assez robuste et touffue avec des racines 

noueuses et tortueuses, herbacées au sommet très dif fuses, pet it à moyen 

mesurant de 10 à 40 cm de haut et très odorant (Thierry, 2005),  érigée ou 

prostré (Quezel et Santa, 1962). Les feui l les sont très petites, sessiles, ovales, 

allant du vert (à l ’ombre) au gris blanchâtre (en pleine solei l),  l inéaire ou 

l inéaire lancéolées, duveteuses au revers, l isses à l ’avers et enroulées sur les 

bords (Grunwald et Christof, 2004). Les fleurs sont visibles entre Avri l et 

Septembre. Elles sont bleus violettes voir rouge clair (Thierry, 2005), réunies 

en glomérules. 

21.3-Distribution et écologie 

L'aire de réparti t ion naturel le de cette espèce est NW. Afrique. C'est un 

sous-arbrisseau et pousse principalement dans le biome subtropical (Kew, 

2023). En outre, un petit  arbuste endémique du Maroc et de l 'Algérie (Quezel 

et Santa, 1963).  

21.4-Uti l isations traditionnelles 

Ses feuil les sont riches en huiles essentiel les, ont diverses propriétés 

thérapeutiques notamment : antiparasite, antispasmodique, antiseptique et 
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digesti f (Ebrahimi et al., 2008 ; Rasooli et al. ,  2006 ; Cosentino et al. ,1999). 

I l  est très uti l isé sous plusieurs formes: les feuil les sont uti l isées, en infusion 

contre la toux ; en décoction pour guérir la migraine, l ’hypertension et la 

gastrite ;  en usage externe comme cicatrisant. 

21.5-Données pharmacologiques et phytochimiques 

L’espèce renferme des hui les essentiel les dont les principaux composants 

sont :  l 'acétate d'α-terpinyle, l 'α-terpinéol, le bornéol et l 'acétate de bornyle 

(Benomari et al.,  2020). 

22.1-Non scientif ique de l 'espèce  : Thymus munbyanus ssp. coloratus 
(Boiss. & Reut.) Greuter 

Famille     : Lamiaceae 

Synonymie   : T. munbyanus Boiss. & Reut. ;  Origanum 
munbyanum (Boiss. & Reut.) Kuntze ; T. cil iatus subsp. munbyanus (Boiss. & 
Reut.) Batt.  ; T. munbyanus ssp. abylaeus (Font Quer & Maire) Greuter & 
Burdet ; Thymus munbyanus ssp. cil iatus (Desf.) Greuter & Burdet ; T. 
munbyanus subsp. coloratus (Boiss. & Reut.) Greuter & Burdet et T. 
munbyanus subsp. munbyanus (Kew, 2023). 

Nom vernaculaire   : Zaâter (Quezel et Santa, 1963)  

 

Figure 22.1: Planche de T. munbyanus ssp. coloratus (MNHN, 2023) 
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22.2-Description botanique 

Arbrisseau de petite tail le, mais pouvant former des touffes bien étalées 

sur le sol ;  les feui l les florales sont dif férentes des feuil les caulinaires, en 

général fortement di laté à leur portion inférieure. Rencontrée dans les 

broussail les, matorrals, sur substrats calcaires et si l iceux et sur sols rocail leux 

et bien drainés (Benabid, 2000). 

22.4-Distribution et écologie 

Espèce qui colonise les pelouses et le broussail les et commun dans le Tel 

Algérien (Quezel et Santa, 1963). 

22.5-Uti l isations traditionnelles 

Le thym est uti l isé comme expectorant, antitussif, antiseptique, 

stomachique, antispasmodique, carminatif, anthelminthique et diurétique. Il  

est aussi uti l isé comme condiment. En usage cosmétique, l ’emploi du thym est 

classique dans la constitut ion des parfums, on trouve également, dans l ’huile 

essentielle du thym une composante antiseptique et cicatrisante dans les 

produits dest inés aux soins de beauté (Kosaka et al. , 2000 ; Tanaka, 2003). 

22.6-Données pharmacologiques et phytochimiques 

Les principaux métabolites secondaires du genre Thymus sont les 

flavonoïdes (f lavonoïdes polyméthoxylés) (Ismail i et al., 2001 ; Haraguchi et 

al.,  1996). La lutéoline et la 6-hydroxylutéoline sont des chémiomarqueurs 

des espèces du genre Thymus, la thymusine (5,6-dihydroxy-7, 8,4’-

triméthoxyflavone). 
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Chapitre 4 :  Effet thérapeutique de quelques espèces r iches en h ui les 
essentiel les  

1-Analyse botanique des espèces riches en huiles essentielles (HEs) 

L’inventaire des espèces riches en HEs (Figure 4.1), selon la 

problématique posée par cette étude effectuée a permis de recenser 22 espèces 

appartenant 5 familles avec une dominance pour la famille de Lamiaceae (13 

espèces) et 15 genres. Le type morphologique dominant est le sous-arbrisseau 

32% (7 espèces), arbrisseau et herbacé avec 27% de chaque (6 espèces / 6 

espèces) et l ’arbre avec 14% (3 espèces).  
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Figure 4.1 : Nombre total de fail les et types biologiques  
des espèces riches en huiles essentielles 

2-Organes uti l isés des espèces riches en HEs 

L’exploitation des types d’usage des espèces riches en HEs (tableau 4.1 

et figure 4.1) peuvent être situés dans les différentes parties des espèces 

(feui l les, fleurs,…). La synthèse des travaux (Sari et al. , 2006; Lazouni et al. , 

2007 ; Benchabane et al. , 2012 ; Derwich et al. , 2014 ; Brahmi et al., 2016 ; 

Bendif et al., 2017 ; Moussi et al. , 2020 et Cheraif et al., 2022) a révélé que la 

partie aérienne constitue l ’organe le plus uti l isé des espèces inventoriées avec 

un pourcentage de 75 suivis des graines avec un taux de 8%, les feuil les, le 

fruir, la t ige et la racine groupés avec 17%. Cela montre que la partie aérienne 
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est la partie la plus riche en hui le essentielle (rendement des HEs est 2 à 5% 

selon la bibliographie des espèces retenues pour cette étude). 

Tableau 4.1:  Les organes uti l isés des espèces riches en huiles essentielles 

3-Les modes d’uti l isation des espèces r iches en huiles essentielles  

Le tableau 4.2 présente l ’analyse du mode de traitement tradit ionnel 

révèlé que la décoction reste le monde le plus recommandé pour la préparat ion 

des médecines à base végétale avec 47% d’espèces (figure 4.2) dépendent du 

choix des modes d’ut i l isation, car les travaux de synthèses sont convaincus 

que ce mode permet de recuei l l ir  le plus de principes acti fs et d’atténuer 

(Ruberto et al. , 2002 ; Lazouni et al., 2007 ; Merghache et al., 2009 ; Fang et 

al., 2010 ; Nouasr et al.,  2015 ; El-Jalel et al.,  2018 ; Mohammedi et al., 

2020). Ensuite, vient l ’ infusion avec un taux de 31% (Benchabane et al., 2012 

; Lakhal et al. , 2013 et Moussi et al. , 2020), la poudre avec 13% (Ruberto et 

N° Nom scient if ique Organe uti l isé Références 
1 Carum carvi Graine Sarr i et al. ,  2014 
2 Eugenia caryophyl lata. Part ie aér ienne Benaraba et al. ,  2021 
3 Ferula vesceri tensis Part ie aér ienne Benchabane et al. ,  2012 

4 Foeniculum vulgare Graine, t ige, 
racine 

Lazouni et al. ,  2007 

5 Juniperus oxysedrus Part ie aér ienne Cheraif et al. ,  2020 
6 Lavandula angust i fol ia Part ie aér ienne Moussi et al. ,  2020 
7 Lavandula off icinal is Part ie aér ienne Cheraif et al. ,  2022 
8 Mentha pulegium Part ie aér ienne Brahmi et al. ,  2016 
9 Mentha rotundifol ia Part ie aér ienne Derwich et al. ,  2014 

10 Origanum glandulosum Part ie aér ienne Sari  et al. ,  2006 
11 Pimenta racemosa Feui l le Al itonou et al. ,  2012 
12 Pimpinel la anisum Fruit Saibi  et al. ,  2012 
13 Rosmarinus off icinal is Part ie aér ienne Boutabia et al. ,  2016 
14 Ruta chalepensis Part ie aér ienne Merghache et al. ,  2009 
15 Ruta montana Part ie aér ienne Mohammedi et al. ,  2020 
16 Saccocalyx satueioides Part ie aér ienne Souadia et al. ,  201 
17 Salvia off ic inalis Part ie aér ienne Lakhal  et  al. ,  2013 
18 Thymus capitatus Part ie aér ienne El-Jalel et al. ,  201 
19 Thymus ci l iatus Part ie aér ienne Kabouche et al. ,  2009 
20 Thymus lanceolatus Part ie aér ienne Nouasr i  et al. ,  2015 
21 Thymus munbyanus Part ie aér ienne Benchabane et al. ,  2012 
22 Thymus munbyanus ssp coloratus Part ie aér ienne Bendif et al. ,  2017 
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al., 2002 ; Lazouni et al. , 2007 ; Benaraba et al.,  2021 et Cheraif et al. , 2022) 

et le rest des modes (fumigation, pommade et macération groupée) avec un 

taux de 9% (Saibi et al., 2012 ; Cheraif et al.,  2020 et Brahmi et al.,  2016). 

Tableau 4.2: Le mode d’ut i l isation des espèces riches en hui les essentielles 
N° Nom scient if ique M ode d’ ut i l is at ion Références 
1 Carum carvi   Décoct ion Fang et al. ,  2010 
2 Eugenia caryophyl lata  Décoct ion,  poudre Benaraba et al. ,  2021 
3 Ferula vesceri tensis  Infusion Benchabane et al. ,  2012 
4 Foeniculum vulgare  Décoct ion,  poudre Lazouni et al. ,  2007 
5 Juniperus oxysedrus Décoct ion, Pomade Cheraif et al. ,  2020 
6 Lavandula angust i fol ia Infusion Moussi et al. ,  2020 
7 Lavandula off icinal is Infusion,  poudre, décoct ion Cheraif et al. ,  2022 
8 Mentha pulegium  Infusion,  macérat ion Brahmi et al. ,  2016 
9 Mentha rotundifol ia Infusion,  décoct ion Derwich et al. ,  2010 

10 Origanum glandulosum  Décoct ion,  poudre Ruberto et al. ,  2002 
11 Pimenta racemosa Infusion Al i tonou1 et al. ,  2012 
12 Pimpinella anisum  Décoct ion,  fumigat ion Saibi  et al. ,  2012 
13 Rosmarinus of f ic inal is Décoct ion Boutabia et al. ,  2016 
14 Ruta chalepensis Décoct ion Merghache et al. ,  2009 
15 Ruta montana Décoct ion Mohammedi et al. ,  2020 
16 Saccocalyx satueioides  Décoct ion Bendimerad et al. ,  2009 
17 Salvia off ic inalis  Infusion Lakhal et al. ,  2013 
18 Thymus capitatus Décoct ion El-Jalel et al. ,  2018 
19 Thymus ci l iatus  Infusion,  décoct ion Kabouche et al. ,  2009 
20 Thymus lanceolatus Décoct ion Nouasr et al. ,  2015 
21 Thymus munbyanus  Infusion Benchabane et al. ,  2012 
22 T. munbyanus ssp colora tus Infusion Bendi f et al. ,  2017 
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Figure 4.2: Ledifférents modes de préparation des espèces riches en HEs (%) 
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4-L’usage traditionnel des espèces riches en HEs  

Sur le plan de l ’usage des plantes et leurs effets thérapeutiques, 

l ’ inventaire bibliographique sur les espèces riches en huiles essentielles, nous 

ont donnés 22 espèces avec un rendement des HEs variable allant de 2 à 5%. 

Vu, la variabil i té des principes actifs de ces plantes, une méthodologie a été 

uti l isé et qui consiste à répertorier par ordre alphabétique tous les usages 

tradit ionnels de chaque plante retenue pour cette étude. La synthèse de cette 

étude, nous a donné une variabil i té de traitement de plusieurs maladies que ce 

soit en usage interne ou externe (l iste des espèces citées ci-dessous) est ne 

pas, par souci de mentionner toutes les maladies et de ne pas se l imiter à 

certaines maladies (diabète, maladie de la peau, ulcère, la jaunisse et etc…). 

-Carum carvi  
Traditionnellement, uti l isée contre les troubles gastro-intestinaux 
spasmodiques, f latulences, irritabi l i té estomac, indigestion, manque 
d'appétit  et dyspepsie chez l 'adulte (Fang et al. , 2010). La plante est 
diurétique et expectorante et est uti l isée pour augmenter le lait maternel 
et la dysménorrhée (Keshavarz et al. , 2013) 

-Eugenia caryophyllata 
Espèce tradit ionnellement uti l isée comme agent aromatisant et comme 
matériau antimicrobien dans les aliments (Nonsee, 2011). La plante est 
uti l isée dans le trai tement de l 'asthme en Asie, des troubles associés aux 
systèmes respiratoires et digesti fs et des troubles diarrhéiques et sexuels 
(Mohammed, 2015). 

-Ferula vesceritensis 
Traditionnellement, est uti l isée pour trai ter les maux de tête, la fièvre et  
les infections de la gorge. Quelques extraits brutes des part ies aériennes 
et la racine ont une activi té antioxydante (Benchabane et al.,  2012). 

-Foeniculum vulgare 
En médecine tradit ionnelle a un large éventail pour trai ter les affections 
l iées aux systèmes digest i fs, endocrinien, reproducteur et respiratoire. De 
plus, i l  est également uti l isé comme agent galactagogue pour les mères 
allaitantes (Badgujar, 2014). La plante est principalement ut i l isée pour 
aromatiser le poisson et la viande, leur donnant un arôme et un goût 
prononcés, et elle est également uti l isée comme ingrédient dans les 
cosmétiques (EINECS, 1990).  
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-Juniperus oxysedrus 
Cette plante connue pour son emploie dans certaines uti l isations 
tradit ionnelles dans la conservation des aliments et pour la protection 
contre plusieurs maladies (Cheraif et al., 2020). En Tunisie, est 
largement uti l isée pour le traitement de différentes maladies infectieuses 
(Karaman, 2003). 

-Lavandula angustifolia 
La plante possède de nombreux effets, y compris un effet généralisé sur 
le système nerveux central et périphérique, y compris des effets anti-
nflammatoires, anti-apoptose, antioxydants, anti-mutants et 
neuroprotecteurs (Yaghoobi, 2016). Traditionnelle l'huile essentiel le de 
lavande est préconisée pour le traitement de la douleur, l ' infect ion, la 
relaxation et la sédation (Denner, 2009). 

-Lavandula officinalis 
Elle est uti l isée dans le traitement des maux d'estomac, des maux de tête, 
des infections et des courbatures (Cheraif et al. , 2022). Son ut i l isat ion en 
médecine tradit ionnelle, est recommandée dans le traitement des troubles 
du système nerveux central (Alnamer, 2012 ; Rabiei, 2014). 

-Mentha pulegium 
La menthe est recommandée pour le traitement de diverses maladies du 
tube digest i f tel que les flatulences, la dyspepsie et les coliques 
intestinales (Brahmi et al. , 2014). Elle est également connue pour ses 
propriétés carminatives, antispasmodiques, antiseptiques, diaphorétiques 
et emménagogues (Ouakouak et al. , 2015). 

-Mentha rotundifolia 
Elle est uti l isée en médecine tradit ionnelle comme antiseptique et comme 
agents antimicrobiens (Derwich et al., 2010). Les huiles essentielles sont 
uti l isées pour le traitement de nombreuses maladies du tube digestif et en 
cuisine (Riahi, 2013). 

-Origanum glandulosum 
L'origan à des fins culinaires (Béjaoui et al., 2013). La décoction est 
uti l isée contre la coqueluche, la toux, la fièvre et la bronchite ; en 
application externe, l ’origan est uti l isé pour soulager les douleurs 
rhumatismales (Ruberto et al. , 2002).  Les rameaux de feuil les sont 
recommandés pour trai ter certains nombres de pathologie tels que : les 
affections ORL, les dermatites et digestives (Bounoua et al.,  2022). En 
outre, i l  possède une action anti-leishmania très puissante (Sari et al. , 
2013). En Algérie ou ail leurs, cette espèce est souvent uti l isée 
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efficacement dans le trai tement tradit ionnel de diverses maladies 
infectieuses et pulmonaires (Basli  et al., 2012). 

-Pimenta racemosa 
Espèce uti l isée dans la médecine indigène pour le traitement de 
différentes maladies, comme les rhumatismes, les maux de dents, les 
douleurs abdominales, la fièvre, la pneumonie et la grippe (Garcıa, 
2004). Les feuil les de Pimenta sont exploitées dans l ' industrie et être 
uti l isées dans l 'agroalimentaire (Alitonou et al. , 2012). En Caraïbes, est 
largement uti l isée dans la médecine populaire locale (Kim J., 2008).  

-Pimpinella anisum  
Les graines sont ut i l isées pour traiter les affections dyspeptiques, le 
catarrhe des voies respiratoires, les troubles gynécologiques, 
neurologiques et el les ont de légers effets oestrogéniques, ce qui 
explique l 'uti l isat ion de cette plante en médecine tradit ionnelle pour 
augmenter le lait sécrét ion (Saibi et al., 2012). En plus, est uti l isée pour 
le trai tement symptomatique des troubles gastro-intestinaux (Orav, 
2008). En outre, les graines ont une uti l isation dans le domaine de 
l ’ 'industrie pharmaceutique (Sun, 2019). 

-Rosmarinus officinalis  
En médecine tradit ionnelle, le romarin est connu pour ses propriétés 
thérapeutiques contre les douleurs abdominales et pour le traitement des 
maladies inflammatoires respiratoires, comme l 'asthme bronchique 
(Andrade, 2018). 

-Ruta chalepensis  
Elle est uti l isée tradit ionnellement dans de nombreux pays comme 
laxati f,  anti-inflammatoire, analgésique, antispasmodique, aborti f,  
antiépi leptique, emménagogue, pour les dermatopathies et pour le 
traitement de pathologie (Merghache et al., 2009). La plante est prescrite 
dans le système de médecine indien pour le traitement de l 'hydropisie, de 
la névralgie, du matisme et des troubles menstruels et autres troubles 
hémorragiques (Al-Said, 1990). 

-Ruta montana 
Traditionnellement est recommandée comme hypoglycémiant, 
antirhumatismal, anthelminthique, antiépi leptique, antispasmodique, 
diurétique et antipyrét ique (Mohammedi et al.; 2020). Cependant, le 
traitement de l 'abus par cette plante peut nuire à la santé et provoquer 
divers effets toxiques comme éruptions cutanées induites par la présence 
de furocoumarines. Aussi, cette plante a été ut i l isée contre les 
helminthiases (Farid, 2017). 
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-Saccocalyx satueioides  
Cette plante médicinale est uti l isée comme ingrédient dans de 
nombreuses médecines tradit ionnelles locales et principalement dans la 
prise en charge du diabète (Bendimerad et al. , 2009). En décoction, les 
parties aériennes sont couramment ut i l isées pour le traitement des 
troubles gastriques et des spasmes (Souadia et al.,  2021).  

-Salvia officinalis  
Traditionnellement est uti l isée comme emménagogue et anti-
spasmolyt ique (Lakhal et al. , 2013). Les feuil les sont ut i l isées pour leurs 
propriétés digestives, carminatives, antispasmodiques, sédatives, 
analgésiques, toniques et diurétiques ainsi que pour les troubles gastro-
intestinaux fonctionnels (Miraj, 2016). Elle est recommandée pour 
réduire la transpirat ion ; comme gargar isme pour les maux de gorge ; 
pour améliorer la régularité d'un cycle menstruel et pour réduire les 
bouffées de chaleur à la ménopause ; pour combattre la gastro-entérite et 
d'autres infections; pour améliorer le statut l ipidique et la fonction 
hépatique en général, pour améliorer la capacité mentale (Jakovljević,  
2019) 

-Thymus capitatus  
Les feuil les sont ut i l isées en infusion contre la toux ; en décoction pour 
guérir les maux de tête, hypertensions et gastrites. En usage externe, la 
plante est préconisée comme cicatrisante et antiseptique (Gil ly, 2012). 

-Thymus ciliatus  
I l  est uti l isé dans les troubles respiratoires (asthme, coqueluche et 
bronchite), le traitement des maux de dents, les infections des voies 
urinaires et la dyspepsie, l 'arthrite peut également être améliorée en 
buvant régul ièrement du thé au thym  (El-Jalel et al., 2018). Son act ion 
antiseptique s’exerce également sur le système digest if (Dzamic et al. , 
2015 et notamment en cas de diarrhée et i l  est aussi vermifuge (Akrout., 
2004). Les alcools aromatiques de l ’HE ont une action thérapeutique 
antiseptique, antibactérienne et analgésique (Hedhil i  et al., 2002). 
L’huile essentielle est uti l isée comme conservateur tradit ionnel dans une 
grande variété de produits alimentaires, de confiseries et de boissons, 
mais seules quelques études ont confirmé expérimentalement sa capacité 
à être un conservateur alimentaire (Jemaa et al.,  2018). 

-Thymus lanceolatus  
I l  est couramment uti l isé comme tisane aromatisante et possède des 
activités antimicrobienne, et anti fongique (Nouasr et al.,  2015). 
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-Thymus munbyanus  
I l  est uti l isé pour traiter les maux de gorge, les ballonnements 
abdominaux et les maladies des glandes endocrines (Bendif et al., 2017). 

-Thymus munbyanus ssp coloratus  
Les huiles essentiel les ont très efficacité reconnue tradit ionnellement 
dans le traitement symptomatique de troubles de l ’appareil digesti f  
supérieur (Kabouche et al.,  2009). Cette herbe est uti l isée pour traiter les 
effets antispasmodiques, diaphorétiques et stimulants (Marroki et al.,  
2007). Uti l isé comme expectorant, ant itussif, antiseptique, stomachique, 
carminatif , anthelminthique et diurétique (Fatima et al., 2014). En outre, 
est uti l isé dans la région des Aurès (Est algérien) comme remède 
populaire contre la bronchite, l ’ infection, la grippe, la toux et certains 
troubles gastro-intest inaux (Kabouche et al., 2009). 

5-Variabil i té du rendement des huiles essentielles des espèces retenues 
pour cette étude 

Les résultats prél iminaires obtenus à partir de la recherche 

bibliographique des plantes inventoriées ont montré que le rendement en hui le 

essentielle obtenue par la méthode d’hydrodisti l lation diffère d'une plante à 

une autre,  et est la raison généralement connue sont les facteurs 

environnementaux et génétiques de la plante. On enregistre le rendement le 

plus élevé qui est égal à 8.9% pour Eugenia caryophyl lata (Benaraba et al. ,  

2021) et le moins trouve dans Ruta chalepensis (1.22%) (Merghache et al.,  2009) 

et Thymus capitatus (1.5%) (El-Jalel et al., 2018). Cette r ichesse en HEs, 

projette dans l ’avenir à faire des cultures des ces espèces dans le cadre des 

startups. 

Tableau 4.3: Rendement des HEs par la méthode d’hydrodist i l lation pour 
l ’ensemble des espèces retenues pour cette étude. 

Nom scientifique Partie utilisée 
Rendement 

% 
Références 

Carum carvi  P. aérienne 

6.58 Fang et al., 2010 
7 Raala et al., 2012 

2.9 Keshavarz et al., 2013 
6.58 Fang et al., 2010 

7 Raala et al., 2012 

2.9 
Keshavarz et al. , 
2013 
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Suite Tab. 4.3 

Nom scientifique Partie utilisée Ren. % Références 

Eugenia caryophyllata P. aérienne 8.9 Benaraba et al., 2021 
Ferula vesceritensis  P. aérienne 3.40 Benchabane et al. , 2012 
Foeniculum vulgare  Graine 2.7 Lazouni et al. , 2007 
Juniperus oxysedrus P. aérienne 2.8 Cheraif et al., 2020 
Lavandula angustifol ia P. aérienne 2.32 Moussi et al.,  2020 
Lavandula officinal is P. aérienne 2.8 Cheraif et al., 2022 

Mentha pulegium P. aérienne 
4.33 Brahmi et al. , 2016 
2.34 Ouakouak et al.,  2015 

Mentha rotundifolia P. aérienne 4.3 Derwich et al.,  2010 

Origanum glandulosum  P. aérienne 

5 Ruberto et al.,  2002 
4.8 Bendahou et al. , 2008 
5.6 Nabti et al. ,  2020 
3 Sari  et al., 2006 

5.8 Mechergui et al., 2016 
O.vulgare ssp glandulosum  P. aérienne 2 Béjaoui et al., 2013 
Pimenta racemosa Feuil le 2.4 Alitonou et al., 2012 
Pimpinella anisum Fruit  2.3 Saibi  et al., 2012 
Rosmarinus officinal is P. aérienne 2.69 Boutabia et al.,  2016 
Ruta chalepensis P. aérienne 1.22 Merghache et al. ,  2009 
Ruta montana  P. aérienne 2.46 Mohammedi et al. , 2020 

Saccocalyx satueioides  P. aérienne 

3.5 Biondi  et al., 2006 
4.88 Souadia et al.,  2017 
2.8 Sassoui et al. , 2020 
4.4 Bendimerad et al., 2009 

Salvia officinalis P. aérienne 2.1 Lakhal et al.,  2013 

Thymus capitatus P. aérienne 

2.75 Akrout, 2004  
4.97 D zamic et al.,2 015 
1.5 El-Jalel et al. , 2018 
2 Hedhil i  et al., 2002 

2.3 Jemaa et al.,  2018 
Thymus cil iatus P. aérienne 5.6 Kabouche et al. , 2009 
Thymus lanceolatus  P. aérienne 2.33 Nouasri et al. , 2015 
Thymus munbyanus  P. aérienne 6 Bendif et al. , 2017 
T. munbyanus ssp 
coloratus 

P. aérienne 3.40 Benchabane et al. , 2012 
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6-Les composés majeurs identif iés dans les espèces riches en huiles 
essentielles 

L’analyse globale concernant les composés majeurs des huiles 

essentielles identi f iées dans l ’ensemble des espèces (voir l iste des espèces 

tableau 4.1); l ’ identif icat ion a été réalisé par la chromatograpohie gazeuse 

couplée avec le spectre de masse (CG-MS). Le taux des composés identi fiés 

est variable selon l ’espèce. Un essemble de travaux (Akrout, 1999 ; Politeo et 

al., 2008 ; Biondi et al., 2006 ; Derridj et al., 2010 ; Adams et al., 2011 et 

Benomari et al. , 2020) montre que les composés majeurs appartenant à des 

familles chimiques comme les hydrocarbures monoterpéniques, les 

monoterpènes oxygénés, les sesquiterpènes et les hydrocarbures 

monoterpéniques ; on cite, les composés majoritaires : Eugenol, Vanil l in, α-

pinène, l imonène, β-pinène, myrcène, p-cymène, β-phellandrène, oxyde de 

manoyle, 1,8-cinéol, α-terpinéol, thymol, carvacrol, camphène, γ-terpinène, 

acétate,α-terpinyle, α-terpinéol, bornéol et l 'acétate de bornyle (Figure 4.3). 

 
 

 

Carvacrol Thymol Camphène 

 
 

 

Limonène Bornéol Eugenol 

Figure 4.3. Exemples de composés majeurs des HEs des espèces 
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7-Manipulation préliminaire pour l ’obtention des hu iles essentiel les et 
extraits bruts 

Ce paragraphe, explique pourqoui on a obté pour un test de manipulation 

sur l ’extration des huiles essentiel les par hydraudisti lation (les dif ferentes 

démarches), et comment arriver à extraire des extraits bruts (aqueux, 

methanoliques et ethanoliques) et en fin on a réalisé un test de mouse sur 

quelques plantes (voir materiels et méthodes : chapitre 2). Les résultats 

obtenus vont êtré exploités par d’autres étudiants du master de la même 

spécialité pour les années prochaines. 
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C O N C L U S I O N 

Au terme de cette étude réalisée sur l ’étude de quelques espèces riches en 

huiles essentielles ;  après une recherche bibliographique, un nombre de 22 

espèces ont été l isté, appartenant 5 familles avec une dominance pour la 

famille de Lamiacées (13 espèces) et 15 genres. Le type morphologique 

dominant est le sous-arbrisseau 32% (7 espèces), arbrisseau et herbacée avec 

27% de chaque (6 espèces / 6 espèces) et l ’arbre avec 14% (3 espèces). 

La synthèse bibliographique a révélé que la partie aérienne constitue 

l ’organe le plus uti l isé des espèces inventoriées avec un pourcentage de 75 

suivis des graines avec un taux de 8%, les feuil les, le fruit, la t ige et la racine 

groupés avec 17%. Cela montre que la partie aérienne est la partie la plus 

riche en huile essentielle (rendement des HEs est 2 à 5% selon la 

bibliographie des espèces retenues pour cette étude). 

L’analyse du mode de traitement tradit ionnel révèle que la décoction 

reste le monde le plus recommandé pour la préparation des médecines à base 

végétale avec 47% d’espèces.  

Sur le plan de l ’usage des plantes et leurs effets thérapeutiques, la 

synthèse de cette étude, nous a donnés une variabili té de trai tement de 

plusieurs maladies que ce soit en usage interne ou externe  ne pas, par souci 

de mentionner toutes les maladies et de ne pas se limiter à certaines maladies 

(diabète, maladie de la peau, ulcère, la jaunisse et etc…). 

Selon la l i t térature disponible, une variabil i té des composés a été 

identif iés selon l ’espèce dont les composés majeurs appartiennent à des 

familles chimiques comme les hydrocarbures monoterpéniques, les 

monoterpènes oxygénés, les sesquiterpènes et les hydrocarbures 

monoterpéniques ; on cite quelques exemples de composés majoress : Eugenol, 

Vanil l in, α-pinène, l imonène, β-pinène, myrcène, p-cymène, β-phellandrène, 

oxyde de manoyle, thymol, carvacrol,  camphène, γ-terpinène, acétate, α-

terpinyle, α-terpinéol, bornéol et l 'acétate de bornyle. Notre objectif  est de 

bien valoriser ces espèces r iches en HEs ont précedant à la culture de ces 

dernires pour des fins ornementales, ou sante et bien-être.  
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Abstract: This study is devoted to the study of some species rich in essential oils. This 
inventory allowed us to identify 22 species of plants belonging to 15 genera and 5 families. 
The floristic analysis shows that the Lamiaceae family is the most dominant. The dominant 
organ in therapeutic use is the decoction (47%) followed by the infusion (31%) and the 
powder (13%). All the plants have a variable oil yield. Traditional use shows that the 
plants selected for this study intervene in the treatment of diabetes, the circulatory system 
of the digestive system etc... 

Key words: Inventory - Traditional use - Essential oils - Major compound -  

Résumé : La présente étude est consacrée sur l’étude de quelques espèces riches en huiles 
essentielles. Cet inventaire nous a permis de recenser 22 espèces de plantes appartenant à 
15 genres et 5 familles. L’analyse floristique montre que la famille des Lamiacées est la 
plus dominante. L’organe dominant dans l’usage thérapeutique est la décoction (47%) 
suivie de l’infusion (31%) et la poudre (13%). L’ensemble des plantes presente un 
rendement en huiles variables. L’usage traditionnel montre que les plantes retenues pour 
cette étude interviennent dans le traitement du diabète, l’appareil circulatoire de l’appareil 
digestif etc... 
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